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Editorial 
 

Bonjour à tous. 
 
Encore une belle année de découverte sur les différentes 
branches et de rencontres avec les familles Jariod. 
 
En 2023, le site Internet www.jariod.net a reçu en 
moyenne 50 visites par jour. En dehors de la page 
d’accueil, la page la plus consultée est celle qui explique 
l’origine de notre nom de famille.  
 
J’espère que le technicien qui s’occupe des problèmes 
actuels des tours de la cathédrale del Pilar à Saragosse 
regardera le site. Il s’appelle Guillermo Jariod mais je ne 
connais pas son deuxième nom pour le lier à une branche 
Jariod. Peut-être qu’une personne lisant ce journal le 
connait et pourra nous renseigner par mail à 
jariod@orange.fr. 
 
Cette année j’ai pris contact avec les archives militaires 
de Guadalajara . C’est là où se trouvent les dossiers des 
jeunes hommes espagnols ayant fait le service militaire. 
Elle m’ont répondu qu’elles avaient près de 130 dossiers 
avec le nom Jariod avec ses variantes Jario, Jariot ou 
Jariol. Ce sera le travail de 2024 de tenter d’obtenir une 
copie de ceux des XVIIIe et XIXe siècles afin de vérifier 
le lien entre certaines branches Jariod 
 
Il me reste à vous souhaiter à toutes et à tous, plein de 
bonnes choses pour 2024. Santé et amour à toutes les 
familles Jariod du monde ! 
 
Bonne lecture et à bientôt 
 
 
Eric JARIOD 

 

Souvenirs 
 

Pierre Henri Jariod nous a quitté en juin 2023. Il était un 
descendant de la branche Jariod Lopez de Chiprana. Nous 
nous étions rencontrés en novembre 2008. Il était venu 
depuis Angers avec son épouse Nicolle et avait rejoint sa 
sœur Georgette à Saint-Jean de Luz pour monter dans 
l’autobus qui amenait les Jariod de France à la fête des 
Jariod à Samper de Calanda. Nous avons une pensée pour 
lui, son épouse et sa famille. 

 

Actualités des recherches 
 

En janvier 2023, Carla fait des recherches sur le nom Jariod que porte sa 
mère. Elle découvre le site Internet des Jariod du monde et me contacte. 
Elle complète ainsi sa branche. Elle est la petite-fille de Manuela Jariod 
Navarro de la branche Jariod Bielsa de Samper de Calanda. 
En mai 2023, Roger Bartolin m’a contacté pour compléter sa partie de la 
branche Jariod Lopez de Chiprana. Il est l’arrière-petit-fils de Carmen 
Jariod Armengol de Chiprana. 
 
En décembre 2023, nous sommes allés faire notre semaine de recherche 
dans les archives à Saragosse. Nous avons passé une journée aux archives 
de la députation et trois jours à celles du diocèse. À la députation nous 
avons pu consulter les recensements non vus la dernière fois mais 
également consulter les registres de la « Desamortización de 
Mendizábal ». Il s’agit de la vente des biens de l’Eglise par l’Etat, afin de 
renflouer ses finances. Quelques familles Jariol de Pina de Ebro ont fait 
plusieurs acquisitions comme en 1866 Marcos Jariol Amoros, fils de 
Marcelino Jariod Broto de la branche Jariod Bielsa de Samper de Calanda. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Aux archives du diocèse de Saragosse, j’ai consulté une nouvelle fois les 
« matriculas parroquiales » de Caspe. Ce sont des recensements fait par 
l’Eglise des personnes ayant fait la communion. Ils existent sur la période 
1747-1827. Mais il y a une grande lacune entre 1788 et 1822. Il faut 
retenir qu’en 1747 il n’y a qu’une seule famille Jariod à Caspe : la famille 
Juan Jariod et Rosa Poblador. Tous les Jariod de Caspe doivent venir de 
cet ancêtre commun mais comment en être sûr ? 
En 1787, avant la lacune dans les archives, il n’y a toujours que la famille 
Jariod Poblador et ses descendants : leur fils Juan Jariod Poblador qui 
s’est marié avec Teresa Bonete et a eu quatre fils : Vicente qui a épousé 
Manuela Ariño ; Juan Antonio qui a épousé Joaquina Buenacasa ; Roque, 
décédé sûrement vers 1826 car il n’apparait plus sur les recensements 
après cette date ; Josef dont je perds la trace après 1787. 
En 1822, quand les « matriculas parroquiales » reprennent, il y a trois 
familles Jariod en plus : Manuel Jariod, marié à Teresa Mayor, qui habite 
Plaza Mayor ; Joaquin Jariod marié à Maria Costa qui habite Portal de 
Valencia, avec leurs enfants Joaquina, Maria et Narciso ; Francisco Jariod 
et Susana Gimeno qui habitent Calle San Agustin. Est-ce que ces trois 
Jariod sont des descendants de la famille Jariod-Poblador ? C’est 
sûrement vrai mais difficile de savoir si c’est de Vicente Jariod Bonete ou 
de Juan Antonio Jariod Bonete.  
En 1822 il y a également Joaquin et Felipe Jariod qui habitent dans la rue 
Fayon Alto, la même maison que Manuela Jariod Cirac, la petite-fille de 
Vicente Jariod Bonete et qui a épousé Mateo Acero. À cette époque, les 
seuls Joaquin et Felipe que j’ai, sont Joaquin et Felipe Jariod Barriendos 
les enfants de Joaquin Jariod et Maria Barriendos. Je ne retrouve pas ces 
deux personnes sur les « matriculas » après 1822. 
On peut donc supposer qu’ils sont décédés avant cette date et que Joaquin 
Jariod, à l’origine de la branche Jariod Barriendos de Caspe est un frère 
de Juan Jariod Ariño le père de Manuela. Ainsi je fusionne la branche 
Jariod Barriendos avec la branche Jariod Poblador de Caspe. 
 
Toutes ces modifications sont consultables sur http://www.jariod.net. 

 
Registre des « Desamortización », Source Archives Députation de Saragosse 
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Actualités des recherches suite 
 
Lors de notre séjour en décembre à Saragosse pour faire des 
recherches, nous allons parfois au grand cimetière du Torrero où de 
nombreux Jariod repose pour l’éternité. Cette année nous avons pris 
le temps d’aller le voir le mémorial aux victimes de la violence 
franquiste. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ce mémorial comporte plus de 3 500 plaques dont trois au nom de 
Jariod : 
Leonardo LUENGO JARIOL, fusillé le 22/12/1936. Il est né en 1904 
à Chiprana. Il est le fils de Serapio Luengo et de Mercedes Jariod Fau, 
descendante de la branche Jariod Lopez de ce village. Au début de la 
guerre civile il se trouve à Caspe qui n’est qu’à 8 km de Chiprana. Il 
est fait prisonnier lors de la prise de la ville en mars 1938 par les 
armées franquistes. 
Juan Antonio GARCIA JARIOD, fusillé le 13/02/1940. Il est né en 
1917 à Samper de Calanda. Il est le fils de d’Eugenio et de Teresa 
Jariod Mostalac, une descendante de la branche Jariod Bielsa de ce 
village. C’est le frère de Ramon Garcia Jariod dont j’ai parlé dans le 
n° 22 du Journal des Jariod. Il était écrivain public et travaillait à 
Radio Caspe durant les premières années de la Guerre Civile. À 
l’arrivée des troupes franquistes il est fait prisonnier car soupçonné 
d’adhésion à la rébellion contre le mouvement franquiste et mis en 
prison à Saragosse. Sa mère demanda sa grâce à Franco mais celle-ci 
arriva le lendemain de son exécution… 
Florentino RABINAD JARIOD, fusillé le 12/08/1940. Il est né en 
1911 à Caspe. Il est le fils de Florentin Rabinad et d’Esperanza Jariod 
Pedros, descendante de la branche Jariod Bielsa de Samper de 
Calanda. Comme pour Leonardo, il est fait prisonnier en mars 1938 
pour le même motifs que Juan Antonio ci-dessus. 
 

 
 

 
 
 

 
 

Rencontre avec les Jariod 
 

En avril, nous avons profité d’un voyage à Madrid pour revoir 
mon cousin Enrique Jariod, son épouse Ana et ses enfants 
Carmen et Miguel. Son autre fille Agueda était en voyage 
d’études aux Etats-Unis. Nous ne nous étions pas vus depuis 
2012 avec Enrique et depuis 2009 avec Ana et les enfants. Ces 
derniers ont bien grandi. Sur la photo ci-dessous, autour de la 
table de gauche à droite : Carmen, la fille d’Enrique et Ana, 
Alizé ma nièce, Pascale ma belle-sœur, Miguel le frère de 
Carmen, Enrique, Ana son épouse, Franck mon frère et 
Christiane mon épouse. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En décembre à Saragosse, nous avons rencontré Marina 
Jariod Cinca et son mari José « el capitan ». Une première 
rencontre qui en appellera sûrement d’autres tellement ce fut 
un moment agréable. Ce sera sûrement à Quinto, village du 
bord de l’Ebro où José et Marina ont une maison et où ils sont 
très souvent, échappant ainsi à la grande ville de Saragosse. 
Marina est une descendante de la branche Jariod Lopez de 
Chiprana mais dont une partie est venue vivre à Quinto dans 
les années 1920. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Comme souvent à Saragosse, le séjour se termine par un repas 
avec la famille de Maribel Jariod qui est venue nous aider aux 
archives du diocèse. Sur la photo ci-dessus, de gauche à 
droite : Maribel Jariod, votre serviteur, Esmeralda Jariod la 
sœur de Maribel, Christiane mon épouse, Pedro le mari de 
Maribel et Jésus, celui d’Esmeralda.  

 
Le mémorial au cimetière du Torrero. 

Pratique 
Pour rester en contact avec les Jariod du Monde : le site 
Internet des JARIOD du Monde : http://www.jariod.net, , le 
mail où vous pouvez laisser des informations : 
jariod@orange.fr, le groupe Facebook « Mi apellido es 
Jariod » 
Je vous donne également mon adresse : 
Eric JARIOD, 32 rue professeur Calmette, 
33150 CENON ; FRANCE 
Bonne Année 
et Meilleurs vœux pour 2024 à 
tous les JARIOD du monde. 

 


